
RADICOHOBIE Phobie des personnes radicales 
 

Phobie non spécifique, non classifiée en tant que trouble anxieux défini dans le DSM-5  
 et la CIM-11 

 

Une personne « radicale » est quelqu’un qui défend des idées, des changements ou des 
actions très poussés, souvent en rupture avec les positions considérées comme modérées ou 
habituelles. 

Le mot peut être utilisé dans plusieurs contextes : 

• Politique : une personne qui veut transformer profondément la société ou les 
institutions. 

• Religion / idéologie : quelqu’un qui adopte une interprétation très stricte et parfois 
intolérante de ses croyances. 

• Vie quotidienne : une personne qui va « à la racine » d’un problème et propose des 
solutions extrêmes ou très tranchées. 

Être « radical » ne signifie pas automatiquement être violent. 
On distingue généralement : 

• Radicalité d’idées : opinions très fortes ou révolutionnaires. 
• Extrémisme : refus du compromis et parfois justification de la violence. 
• Terrorisme : passage à des actes violents pour imposer une idéologie. 

Exemple : 

• Vouloir changer complètement le système économique peut être vu comme une 
position radicale. 

• Appeler à la violence contre des personnes à cause de leurs opinions ou de leur 
religion relève plutôt de l’extrémisme. 

Le terme est aussi parfois utilisé de façon subjective pour qualifier quelqu’un jugé « très 
engagé » ou « très opposé » à une norme. 

La différence entre radicalisme et extrémisme tient surtout à la manière dont les idées sont 
portées, aux moyens employés et au rapport à la démocratie ou à la violence. 

Le radicalisme cherche un changement profond ou « à la racine » d’un système politique, 
social ou économique. 

Un mouvement radical peut : 

• Vouloir transformer fortement la société, 
• Remettre en cause l’ordre établi, 
• Proposer des réformes très ambitieuses, 
• Tout en restant dans un cadre légal et démocratique. 



Par exemple : 

• Certains mouvements écologistes radicaux, 
• Des courants révolutionnaires historiques, 
• ou des groupes réclamant une refonte complète du système économique. 

Le radicalisme n’implique pas forcément la violence ni l’intolérance. 

L’extrémisme va plus loin : 

• Il considère souvent que seuls ses objectifs sont légitimes, 
• Rejette le pluralisme ou le compromis, 
• Peut déshumaniser des adversaires ou des groupes, 
• Et peut justifier la violence, la haine ou l’autoritarisme. 

L’extrémisme peut apparaître dans des idéologies très différentes : 

• Nationalistes, 
• Religieuses, 
• Politiques, 
• Identitaires, etc. 

Radicalisme Extrémisme 

Veut un changement profond Veut imposer une vision exclusive 

Peut rester démocratique Rejette souvent le pluralisme 

Pas nécessairement violent Peut légitimer la violence 

Tolère parfois le débat Tendance à l’intolérance 

Un penseur ou un mouvement peut donc être radical sans être extrémiste. Par exemple, 
certaines figures historiques réclamant des droits civiques ou sociaux étaient considérées 
comme radicales à leur époque sans promouvoir la haine ou la violence. 

Ces notions sont étudiées notamment en Science politique et en Psychologie sociale, où l’on 
analyse les mécanismes de polarisation et de radicalisation. 


